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I. INTRODUCTION 

On sait que les phenomenes de la rosee et de la gelee blanche offrent un 
grand interet tant pour la Meteorologie et la Climatologie que pour la vegeta­
tion, surtout dans les regions de climat mediterranneen presentant une reparti­
tion pluviometrique saisonnh~re inegale et des courbes pluvjometriques limi­
tees durant les mois chauds. 

Aristote (384-322 av.J .c.) fut Ie premier adecrire et aetudier ces deux pheno­
menes (1). Plus pres de nollS, I' anglais S. Wells (2) en fit de meme en 1818. 
Notons ace propos que la bibliographie relative ace sujet comprend aujourd 'hui 
plusieurs centaines de publications. 

Les conditions atmospheriQues dominantes durant la formation de ces deux 
phenomenes naturels nocturnes, excluent la presence de toute autre forme de 
precipitations atmospheriques et, en augmentant la radiation thermique du 
sol, abaisse par consequent la temperature ambiante. 

Le gain en eau de la vegetation n' est cependant pas dii seulement aI' apport 
limite de ces condensations atmospheriques occultes de vapeur d' eau; il est 
surt~ut Ie resultat de la diminution de I' evaporisation de I' eau des plantes et 
de leur protection, jusqu'a un certain point, ccmtre la gelee. 

En raison des phenomenes de condensation et d' evaporisation presque 
simultanees de I' eau de la rosee en formation, I' evaluation quantitative de sa 
teneur en eau s' avere extremement difficile. II en est de meme en ce qui con­
cerne I' etude de la structure cristalline de la gelee blanche. 

L' Attique et en particulier sa region la plus basse au niveau de 1a lera Odos 
(Voie Sacree) ou se trouvent aujourd'hui Ie Jardin Botanique et les batiments 
de I' Ecole Agronomique Superieure d' Athenes (altitude 30m) etait connue 
depuis les temps mythologiques pour la limpidite sOuvent extraordinaire de 
son atmosphere nocturne qui en faisait une des regions les plus favorables ala 
formation de la rosee. 
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Fig. J. Rosee. Agrand: 6 diam.
 

Fig. 2. Gelee blanche. Agrand: 20 diam.
 

Fig. 3. PJuie. Agrand: 6 diam.
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Fig. 4. La disposition 

Fig. 5. La disposition 

Fig. 6. Rosee. Agrand: 1 diam., Fragment 8 em. 
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Durant la decennie de 1930, I' auteur avait procede acet endroit aune serie 
de travaux experimentaux ayant pour but I' etude des phenomenes de la rosee 
et de la gelee blanche. Ces experiences avaient ete en majeure partie effectuees 
dans Ie Jardin Botanique, mais quelques unes d' entre elles avaient eu lieu sur 
Ie Mont Parnes d' Attique dans la region de I' ancien Sanatorium, aune alti­
tude de 1020 m. Ces travaux ont ete interrompus durant la seconde guerre 
mondiale, ilsne furent pas repris ensuite pour differentes raisons, mais sup 
tout parce qu' entre temps la pollution et I' obscurcissement permanents de I' 
atmosphere, dus a la concentration des complexes industriels et a l' intensifi­
cation de la circulation routiere diurne et nocturne, avaient entraine I' extreme 
limitation de la rosee naturelle dans la region du Jardin Botanique d' Athenes. 

Vne partie des resultats des observations et des mesures mentionnees ci-haut 
ainsi que les conclusions qui en decoulent, a ete publiee dans divers bulletins 
periodiques de Grece et d~ autres pays europeens (3 J 9), tandis, qu'une autre 
pattie est publiee ici. 

Les conclusions en question sont basees sur les resultats obtenus par I' 
application d' une methode d' impression autographique des gouttes de la 
rosee au cours de leur formation. 

2. L' INFLUENCE DE L' INCLINAISON DE LA SURFACE COLLECTRICE. 

La position horizontale d' une surface exposee en plein air pendant une nuit 
claire favorise Ie rayonnement d' une quantite de chaleur plus grande que tout 
autre position inclinante vers I' horizon. 

Ceci se produit car, a partir de cette position la surface solide envoie son 
rayonnement vers la plus grande partie possible de la volite celeste tandis que 
sa temperature diminue a un rythme plus accelere et plus intense. 

Par consequent toute surface horizon tale d' un corps (plante p.ex.) se cou­
vrede rosee ou de gelee blanche avec plus de frequence, d' abondance et de 
longueur que dans toute autre position. 

Ce fait a part, I' importance qu' il represente sur Ie plan de I' elaboration 
atmosphhique interesse I' economie aqueuse de monde vegetal ainsi que la 
p!lytopathologie. 

Dans des travaux anterieur (3-6), nous avons decrit un procede d' impres­
sion des gouttelettes de rosee (10) et de pluie et des formations crystallines de 
gelee blanche sur un papier special recouvert d' une couche de suie; de cette 
maniere ces trois phenomenes, apres I' evaporation de I' eau, laissent sur Ie 
papier des empreintes caracteristiques pour chacun d' eux et ne se confondent 
pas les unes avec les autres, comme on voit dans les figures 1 (rosee), 2 (gelee 
blanche) et 3 (pluie) (3-9). 

En retenant que la methode d' enregistrement du phenomene de la rosee et 
de la gelee blanche, pour faciliter I' etude precise de I' influence de I' iJ;lclinai­
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son de la surface collectrice au sujet de leur formation, et apres maintes epreu­
ves, nous sommes arrives ala disposition suivante (fig. 4-5) qui represente tou­
tes les inclinaisons possibles d'une surface continue vers I' horizon de 0°-180°. 
Dans Ies canneJures disposees I' une en face de I' autre de deux batons en 
bronze en forme de croissant glisse une bande de papier recouverte d' une cou­
che de suie (fig. 4-5). 

Le papier reste bien tendu a I' aide de deux presses speciales, de fa~on ace 
que I' etalage de papier represente toutes les inclinaisons vers I' horizon de 0°_ 
180°. Vne echelle a degres est gravee sur I' un des deux batons metalliques, 
tandis qu' un double diaphragme fixe apetite distance derriere et tout au long 
de la bande de papier ne permet pas acelle - IA irradier de la chaleur de son 
cate arriere. 

En se basant sur 113 bandes exposees en nombre egal de nuits de rosee a 
Athenes on a compose Ie tableau suivant: 

DEGRES 0°_20° 21 °_40° 41°-60° 61 °_80° 8]0-100° 

OBSERVATIONS 3 6 21 28 30 

% 2.6 5.3 18.6 24.8 26.5 

DEGRES 101°-120° 121 °_140° 14] °-160° 161 °_180° 

OBSERVATIONS 11 3 2 9 113 

070 9.7 2.7 1.8 8.0 100% 

Les 9 colonnes de ce tableau correspondent a un nombre egal de secteurs de 
20° chacun. Chaque colonne comprend Ie nombre des nuits pendant lequelles 
la rosee s' etait etendue jusqu'a son secteur. 

Les conclusions obtenues de l' application de cette methode peuvent etre 
resumees en ceci: 

a. Les cas pendant lesquels la rosee a recouvert s e u I e men t Ie secteur a 
peu pres horizontal (0 0 -20 0 

) sont limites (2.70/0). 
Les cas pendant lesquels la rosee a recouvert la bande augmentent du 00 a 

1000 a peu pres. 
Ceci demontre que I' intensite de radiation thermique nocturne pendant les 

nuits claires a Athenes etait si forte que dans la plupart de cas (69.5070). La 
temperature de la surface inclinee est degradee au dessous du point de la rosee 
jusqu'a une inclinaison de 41 0 -1000 

• 

Par la suite les phenomenes diminuent jusqu'a une inclinaison de 160 0 

(1.8%). Mais dans Ie dernier secteur des 161 0 -180 0 qui fait face au sol hori­
zontal on per~oit une augmentation du phenomene (8.0%). 

b. Les indications du tableau demontrent plus precisement que dans la plu­
part des nuits ou I' humidite de I' air et l' intensite de radiation thermique du 
sol arrivent a une combinaison favorable a la formation de la rosee (nuits de 
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rosee), c' est alors que Ie phenomene presente la plus grande frequence (pres­
que 70070) quand la bande est recouverte de rosee jusqu'aux secteurs de 41 0­

100° a peu pres. 
c. De ce point de vue, on considere que la combinaison la plus favorable des 

prix de I' humidite relative et de la radiation thermique se fait remarquer par 
un recouvrement de toute la surface de la bande en demi cercJe jusqu'a 180°. 
Ceci est arrive en un pourcentage de 1.8% du total des 113 nuits de rosee. 

d. Dans les cas du recouvrement total, on remarque sur la bande de rosee 
plus dense dans Ie secteur 80°-90° que da~s les secteurs 120°-160° ou certaines 
fois Ie phenomene est absent, tandis qu'il se manifeste dans un niveau infe­
rieur 160°-180°. 

Le fait que les cas pendant lesquels Ie phenomene couvre la bande jusqu'a 
121 °_160° (4.5%) sont moindres que ceux avec une inclinaison plus accentuee 
jusqu'a 161 °-180° (8.0%), on considere qui il est du a ce que pendant les nuits 
a radiation thermique plus intense I' espace de la bande situee face au plus 
froid sol horizontal, se refroidie (pendant ces nuits) plus vile et plus intense­
ment que Ie se~teur superieur (121 °-160°) de la bande. 

A raison de ceci, cette partie de la bande radie plus de chaleur vers Ie sol que 
cette qui est irradiee par les secteurs de la bande ayant des inclinaisons de moi­
dres degres (121 °_160°). 

e. Dans la plupart des cas de grande humidite et d' irradiation thermique 
diminuee, sont formes des grosses gouttes de rosee acontenu aqueux sensible 
mais qui recouvrent un secteur horizontal limite de la bande (0°_20°), tandis 
que dans les cas ou I' humidite de l' air est limitee et la radiation du sol est 
intense apparaissent des gouttes de rosee sur toute la surface, ou presque, mais 
ces gouttes sont tres petites et la contenance en eau diminuee (fig. 6). 

Ces faits entravent, les donnees, connues jusqu'a nos jours, l' expression 
quantitative de la rosee en degres analogues de I' etendue du phenomene sur la 
bande. 

f. On considere que la methode de la formation de la rosee sur la bande de 
suie en semi cercle est capable de constituer un indicateur utile de I' irradiation 
thermique de sol (p.ex. la plus grande intensite cause action de couvrir jusque 
aux 180°, mais pendant la plus grande frequence (70%) des nuits de la rosee 
jusqu'aux secteurs 40°_100°) et par consequent de la clarte atmosperique noc­
turne. 

g. Les observations mentionees ci-haut offrent aussi un interet pour les 
plantes dont les differents parts se trouvent sur toutes les incJinaisons possi­
bles vers I' horizon. 
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TIEPIAH"PH 

M£ 1"11 jlESOOO K U P I U [, 0 n 0 U A. 0 U(8) Un01UnWVOV1Ul (UU1"OYPU<pOV1Ul) 
Em. A.En10U CnpWjlUlO<; UtSUA.11<; Ol 01UYOVE<; 1"T]<; OPOOOU KUt ~pox1'\<; onw<; 
KUt at KPU01"UA.A.tKOI OX11jlunojloi 1"11<; nuxvT]<; (EtK. 1-3). L111 nupouou jlE­
A.E1"11 011:0UOU~E1"at 11:EtPUjlU1tKU T) EniopU0111"11<; KA.io£w<; npo<; 10V opi[,ov1"u 
jlta<; 01"EpEU<; £1l:t<puVEta<; £11:i 1"OU OX11jlU1tOjlOU 1"OU <patvOIlEVOU 1"11<; <pUGtK1'\<; 
OPOOOU En' aU1"1'\<;. 

fla 10V OK011:0V UU1"OV £n[ EtOtK1'\<; OlU1"U!;T)<; (£tK. 4-5) EK1i8E1at Eni XA.OE­
pou £ou<pou<; Ka1"U 1"11 OIUpKEta 113 ulSpiwv KUl KU1U 10 jlUA.A.OV T] 1'\HOV 
OpOOOO1"aywv VUK1"WV alSaA.w8Eloa 1"Ulviu, W01"E vu napOUOlU~El OA.Ee; He; 
KA.iOEte; 11: poe; 1"OV Opi[,OV1U uno 0° Il£Xpt 180° KUt E!;E1U~OV1"Ut 1U uno1"unw­
jlU1"a 111<; OPOOOU KUS£ 20° KA.I011e;. Tu KUplO1"£PU oUjln£puojlu1"U U11:0 10U<; 
nElpUjlU1"tO jlou<; UU1"OUe; I;IVUI 1"U UKOA.OUSU. (TIivu KU<;). 
u. Ot 11: I; pl1nwow; Ka1"U 1t<; o11:oil;<; 0 oXT)jlUnOIlOe; 1T)e; opooou nupoumu[,£­
1"Ut jlOVO 01"OV opt~ovno 10llEU (0° _20°) I;ivut uno n<; 011:aVI01I;pl;<; (2,7070). 
H ouxv01111a nupouoiu<; 1"OU <pUlVOjlEVOU UU!;aV£1 OUVEXW<; jlEXPI 1"WV nl;pl­
11:1"WO£WV KUA.U\jI11e; 111<; 1"atviu<; UnO 0° Il£XPl 100° (26,5%), I;VW 010 69,5% 
10U OUVOA.OU 1WV OUyK£KpljlEVWV n£p\TI:1CDOEWV 11 1alviu EXEI KUA.u<pS£1 Ou­
v£xwe; IlE opooo O£ KA.lO£t<; U11:0 0° jlEXpt 41 °-100°. L1"T) OUVEXl;tU uU!;UVOIlE­
V11C, 1"11C, KA.ioI;COC, 11 OUXV01"11e; 1T)<; opooou nou KUA.Un1El OUVExWe; 111 1ulviU 
U11:0 1"0 0° I;A.UHOU1Ut Ili;XPI 1WV 160° (1,8%). 0 1£A.EU1"uioe; OjlWe; 101lEa<; 
161 ° -180° napOuOtU~EI aU!;11oT] 1"11e; oUXV01111"Ue; 1"OU <pUlVOjl£VOU (8,0070). 
TOU1"O anooiooull£ 01"0 yEyOVOe; on 0 10jl£U<; 1WV 161 ° -180°, 11:0U aV1tK PU~El 

1"0 XA.O£PO Eoa<poc, i;v\ovT)<; SI;PjllKT]<; a Knvo~oA.iue; \jIUXE1al11:I;Pl0001I;PO Il£ 
aKnVO~OA.!a S£PjlO1"111"OC, 11:PO<; 10 \jIUXP01£PO Eoa<pOe; U11:0 1"OV 1"OIlEa 141°­
160° 11:0U avnKpu~l;t aw8T)1U 1"OV opl~ov1u. 

~. H opoooe; OX11jla1i[,£1Ut Ka1"U nc, 11:Epm1WO£le; EUVO'lKOU oUVOUUOIlOU1T]e; 
OXE1"IKT]C, uypaoia<; 1"OU u£pa Kat 1"11e; VUK1"l;plV1'\e; 8£pjltKr,e; aKHVO~oA.iae; 

1"COV OCOllU1WV £n! 1"WV onoiwv nupouGtu[,l;1"ut. Tu 1"£A.l;u1"uiu U11:0~I~a[,OUV 

1"T) S£PlloKpaoiu 10U O£ £nu<pr, jl£ aU1u aEpu KU1W 10U 011jldou 10U KOpOU. 
o ~ uSjloc, OUIl~OA.r,<; 10U Ku8' I;VOC, ano 'wuc, ouo OUV1"dE01"E<;, OXI;LlKl]C, u­
ypaoiac, Kat 8£PlltKr,e; aK1tvo~oA.iue;, £lVat KUllaLVOIlI;Voe;. L1"tC, 11:£pm'TW­
O£te; I;Kdv£c, KU1U nc, onoiEe; T) OXE1tK1'\ uypaoiu £ival U\jIT)A.1'\ Kat IlEtWjli;V11 11 
S£PlltK1'\ UK1IVO~OA.la 'TU ixvT) 1"WV OPOOOO1"UYovwv l;11:i 111<; at8uA.T)e; jll;1U 
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TTlV £~UT)..ItOTl TOU U~UTOC; EiVU\ Aiyu aAAU )..IquAa )..1£ uouq>'li 1t£pi)..l£TpO. 
Lnc; 1t£Pl1tTWO£tC; 1teplOplO)..l£VTlC; T] 1tOAU 1tepwptO)..l£VTlC; oxenK'lic; uypaoiuc; 
TOU a£pa, aAAU eVTOVOTUTTlC; 8£P)..llK'liC; UKTlVOj)OAiuC; TTlC; OTepeuc; £Tnq>u­
w:taC; TO. iXVTl TON OTClYOVWV OTU ~poooypaq>T1/l.UTa £ivQ.t 1tOAU1tATl8'li UAAU 
)..ItKPU Q1T0i; -rTlC; elK. 6 G1tOU 1tUpoUOtUC,OVTUt oe q>UOlKO )..I£y£80c;. 

Ta Xe1poypat"/Ja KawTt.e"Kav aT/(; 16.4.86 
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